
MATINS VERMEILS  
 
 
Les cieux jamais ne se consument,
Car par-delà leurs horizons,                  
Mais le peuple lui se déplume :
— Bien loin des yeux, la pâmoison ! 

Morbide chahut du progrès…              
À même les valons d’échines,
Au bout des bras noirs charbonnés,  
L’aube rougit sang d’aubépine.

Comme le coq face au soleil,        
De douces mains gantées d’aisance,
S’éprennent du levant vermeil,
En plein état d’incandescence !
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